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lUN COElRJ11 SENSIBLE,

iItlho'i.os.-- Di.mai (ote, Charouib, pourquoi tu mots ton portrait a la
fenêtrc

(?I nOUS-e-es, îju, vois.tu, juste cn face se trouve un pensionnat de
jeunes ile . J ne puis toujours rester moi-même à la fenêtrc ; il faut
que je suive mon burean, et je leur laisse mnn portrait afin qu'elles puissent,
pendant mes ab.sence ihrcée, relaitre leurs regards de mes traits adorés, et
charmer ainsi les cuuis, de l'absence.

VARIETES.

Un vieux monsie'ur. qui habitait les
vingt.et qni est mort il y a
vingt ans environ, lit une rte assez
considérable à une ieiue dt vei-inage
qui .se chargeait, pour lui, de donnurr
tous ses s li i un chien fivori. La
rente devait expirer arcc le chien : mais.
jusque-la, in br ave lemini s'egitgCait à
pronwviner Totn, enmihmne l'eût frit son
maître, tous les jours, en allant du
.tondl.poiiit à la pl:ace d la oncnrde.
Ainsi fut lait, nu du mioin i, il le parut.
(!haque trimestre, la gardicnine allait
chez I-exécuteur testamentaire ti dé.

i lunt bienihit-ur. Chien contre espèces,
1 cela coulait le souree.

-Quel dlge a Totr ?--denaidait
souvent l'exéeuteur testamentaire en
ouvrant sa caisse.

--oto se fit vieux -- répondait la
femme, en tenant l'animal sous son bras,

à demi enveloppé dans son chale.
-Oui, Il se faisait vieux, Toto, sans

toutefois avoir l'air de mourir. car il
ouvrait de grands yeux et semblait lui-
mnme vérifier le compte des louis son-
nants dont son maître l'avait gratifié.

Dix ans sé'coulèrent ainsi. Toto se
erésentait toujours à point noméni, tous

s trois mois, porté par la commère,
en ouvrant de grands yeux.

-Il ne meurt donc jamais, ce chien-
reprocha nu jour l'exctiteur testa.nîon-
taire--qui trouvait le teinp long.

-Il est A bien soigné I fit objerver
la femme.

-te nele voi, jamais corir-re-
marqua l'homme aux espèces-serait-il
paralysé ?

-Paralysé, monsieur
-ans douti', piuispu'il ne tient ja-

mais sur ses palles.
En parlant ainsi, l'exécutieur testa-

mentaire s'était approché, et, saisisant
1e chien, il le posa sur le tapis,

Miséricorqe ! le chien était empaillé !
Son -^me avait rejoint celle de son mai-
re depuis oing aus. La mégère, qui
araiguait l'exipiration de la rente, soi-
nait très bien celle-ci...

Mais Toto était mort de faim 1

Les charges militaire- sont toujour
amusantes. Si ious ci servious une à
nos lectetr.s.

La scène se passe à la caserne. Le
Cergeut entre au corps de garde et aper-

çoit Uit vieux bante cassé.
-Calporal, qui ct-t-ce qui a cassé ca

batne ?
Le caporal, qui se pique de beau lau-

gage, répond ci se caressant la mousta-
chu.

-8ergeut, que si le banc est cassé,
c'est à cause de la vétusté qui...

-Ah ! c'est La Vétu.té qui l'a cassé.
Vous mie le f..qurrerez à la salle de po-
lieu.

-M.ais pardon, sergont, quand je
parde de la vétu-té, it une figure qui
indique que c'est vermoulu.

-Alors si C'e t Vermoulu ce n'est
pas La Vétusté, caporal.

-Mais, mon sergent, ce...
-Allons, taisez-vous ! vous ne savez

pas ce que vous dites. Envoyez chercher
la casernier

Un boldat du poste va chercher le ca-
sernier qu'il tîouve couché et endormi,
et qu'il n'ose pas réveiller. Il revient,
done seul.

E h bien ! demande le sergent, où est-
il ce casernier.

-Sergent, que je me permettrai de
vous dire, avec le respect de l'érarchie
que je l'ai trouvé dans les bras de Mor-
1 hée.

-Dans les bras de Morphée !...0
Qu'est ce qui a laissé entré eette par-
tioulière à la caserne!

-Mais sergent, la mytologie...
-Ah ? votre ami Tologie, encore un

fricoteur comme vous? Caporal, je vous
intime l'ordre de me flanquer la fille
Morphée à la porte de la caserne et d'in-
figer deux jours de salle de police aux.
nommés La Vétuste, Vermoulu, et To-
logio.

Lu SOUuAIT D'UXE FEmME.--om-
bien je souhaiterais que ma peau lfit
aussi douce que la vôtre i disait une
dame à son amie. Il vous sera assez
facile de la rendre aussi douce, répon-
dit soai amie. Comment ? demanda la
première. En cupleyaut les Amners de
Houblou, qui rendent la peau pure et
riche, et la santé florissante. C'est ce
tlu'ils out fait pour moi, comme voub
le voyez.
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LE, ETONNli'lENTS LIN MA
TANTE ilPETll.

Lecteurs, j'ai unt tante. Ça, ce n'est
pas un déflaut, mliais celte illte s'ap-
pelle Perpétue, ce qui nl'est 1:14 une
qualité, ni pour elle, nii ponr moi, et
je vous assure que si ce nom-là se per-
p6tue dans la famill, ce le sera pas
ma faute. Ce nom li a.t-t-il uté douói
par dérision, vu qu'elle semble destinée
à rester vieille fille, et;à ne jaiais por-
pétuer sa race, nii celle des autres; ou
bien seraiL-ce parceque sa langue est
douée de ce grand principe qlue bien
des hommes cherchent à découvrir, et
dont la plupart nient l'existence (je
veux parler du mouvement perpétuel) ?
Mystère et farine tie sarasin !

Quoiqu'il ci soit, c'est une excel-
lento personne que Ia tante Pttue, et
respectable I ah dame ! pour cela il
suffit do vous dire qu'elle n'a jamais
voulu approndre à lire, parce qu'arrivée
à la dix-septième lettre de l'alphabet,
elle s'est trouvée tellement esand<disée
qu'elle a refusé péreiptoiremuen t d'aller
plus loin. Lorsqu'elle se met au lit,
elle a lo soin de souiller sa lumière
avant do commencer à se déshabiller,
de crainte de faire rougir les portraits
d'hommes qui se trouvent dans sa
chambre. Si elle doit passer près d'un
ruisseau, elle miet des bottes sauvages,
afin que les ouaiouairois soient dans
l'impossibilité de lui voir la cheville du
pied. Bref, c'est une excellente per-
sonne; 45 ans, dix dents de manque,
cheveux rares, mais gris, yeux couleur
d'eau de savon. Soni menton et son liez
sont en procès depuis dix ans. Son nez
ne s'est-il pas avisé de lui rentrer dans
la bouche I Heureusement que le men-
ton était là. Dès qu'il vit son deuxièmie
voisin faire la roue, il lui dit : Halte-
là I mon bonhomme, j'ai des droits
acquis. Des droits à qui, bavard ? de-
mando le museau de ia tante. Des
droits à moi, morveux, riposte le men.
ton ; et patati, et patata 1 La langue
de ma tante, qui est beaucoup mieux
pendue que ue le sont d'ordinaire les
condamnés du juge Lyneh, servait
d'en trenetteuse et d'intermédiaire ci
tre les deux parties. La cause est cti-
coro pendante.

Ma tante Pétuo possède une bonne
dose de ce bon gros bon sens qui dis-
tinguo notre classe illettrée. Elle se de-
mande le pourquoi de tout ce qui est
nouveau pour elle. L'autre jour, ayant
appris que le gouvernement paternel
sous lequel nous vivons m'avait nommé
sous-député assistant-adjudant-messa-
ger, préposé à la rinçure des crachoirs
et autres légumes, elle me fit dire
qu'elle viendrait voir mon établisse.
Inent, pans >a candeur naïve de son

LE OANIARD.

aine, ma tante croyait que c'était moi
qui menait toute la boutique, tandis
qu'en réalité je ne commande pas même
en second. Je ne voulais pas m'attri-
buer Un mérite qui ne m'appartient
pas. Aussi, dès l'arrivée de ma tante,
je mi'eilpressai de lui expliquer l'ordre
de pré.séance, lequel s'établit comme
suit:

Soa Majesté Jean-Baptiste Emond,
quand il y est

.o Soi Excellence M. Blumhart,
grand pouvoyeur du chemin de fer pro-
vincial ;

3o L. A. Sénéeal, surintendant du
chemin de fer susdit;

-ln Tous ceux qui savent à peine
signer leurs nois, qui n'ont jamais rien
u à faire avec lai presse, mais qui.
viennent poser dans la galerie des jour-
nalistes, où ils affectent de traiter du
haut de leur grandeur, ou plutôt de
leur petitesse, les véritables journa-
listes ;

5o Les iiessagers et les intrigants
de couloirs

6o L'honorable Premier-Ministre
7o Les députés;
8q) Les Pages;
9g L'Orateur;
1I0o Les Grefliers de comité;
I10 ]Le Lieutenant-Gouvernour;
120 Les employés de la poste;
130 Les Sergents d'Armgesi
14e L'Huissier de la Verge Noire ;
15o Les employés de la bibliothè-

que;
St;o Les femmes chargdes de net-

toyer les appartements ;
17o les Conseillers Législatifs
18o Les journalistes assez mala-

droits pour l'aire leur travail au lieu de
passer leur temps à faire semblant d'in-
triguor.

-Jour de Dieu I disait ma tante en
entrant dans la Chambre, nie prends-
tii pour une folle ? Je te demande de
ire montrer la Chambre, et tu me
iiénes dans une maison d'école. Ces
clhoses-là, ça s'appelle des pupitres en
auglais, mais en bon français ça s'ap-
pelle des dexes. Je le sais, parce que je
connais un petit garçon qui a appris ce
mot-là à l'école à Montréal. Cette
grande chaise que je vois laà. sur l'esca-
beau, c'est la chaise du maître d'école.
Elle est pourvue d'un épais oreiller
dans lequel les gamins ont dû planter
plus d'une épingle la pointe on l'air,
histoire de f'aire une niche au maitre,
et de le piquer au jeu.

P'uis, remarquant les portraits des
orateurs, elle me dit:

-Quels saints représentent ces ima-
ges ?

-Ce ne sont pas des saints, lui ré-
pondis-je, ce sont des anciens orateurs,
ce qui est bien différent.

-Ils n'ont pas l'air.bien anciens sur
leurs portraits, mais pourquoi celui-ci
(montrant le portrait de M, Blanchet)
est-il plus petit que les autres ?

-Voilà. A l'époque où ce portrait
a été fuit, c'était le temps des sur-
plus, mais maintenant que nous avons
des déficits annuels, on ne ménage pas
tant la peinture qu'autrefois. Cette
prodigalité me vesque tellement que je
suis à me demander si je dois fomenter
une révolution, ou exiger une augmen.
tation de salaire.

-Tu feras mieux de choisir ce der-
nier moyen, pour donner libre cours à
ta patriotique indignation.

Dans un prochain article je vous
donnera la suite des impressions de
ma tante Perpétue.

UN CANA(R)DIEN,

La Politique en action.

Ama :-La victoire en chantant.

La blague. mes enfants, vous ouvre la carrière
Les badauds vous tendent les bras,

Et di nord au midi Il trompeuse chimère
Offre un champ vaste A vos ébats.
ouvtez vos ceurs A l'espérance.
Låchez la bride A votre orgueil:
Sachez exploiter l'ignorance;
Dit hon sens évitez »écueil.

etEFRAin.
l'a politique vousappelle,
SachIca beugler, sa.iez mulgir.
Un blagueur doit vivre par elle, lits.
Par elle un blagiueur doit murir.

Dnux coLLtGios.

Du fameux Galipeau le sort nous fait envie:
Quand nous aurons fini nos cours,

Nous irons pérorer. Nous aurons la ,tanie
De faire partout des discours.
Le peuple oubliera que nous sonies
Des marmots A peine seré.,
Nous passerons pour de grands ionines,
Et ious vivrons en désS:uvré.
La politique, etc.

DeUX VELLEI. Ft.t.Es.

Et non., so.urs des z'héroe, nous pour qui l'ihynéîéee
N'a pas le moindre petit nr:ud,

l'our charmer les ennuis de notre destinée,
Nous allons jouer ait bas-beu,
Et partout causant politique,
Havardant A tort, A travers,
Nous prècherons la république,

tOut bien nous lirons "' Umvers."
La politique nous appelle. etc.

UNE PIAcNaC.

J'ai des goiti distingués ; je ne veux pr.s d'un cuistre,
lais je t'aime de tout mon ceur.

Si tu deviens un jour niessager at ,nnistre,
licn sûr je ferai ton bonheur.

Avant de couronner ta flaiei,
Je veux savoir si je pourrai
P'asser pour une grande dame,
Le jour où je t'épouserai.
L.a politique nous appelle, etc.

usn érotuse.

Beuglez, vaillants époux, les dicotrs sont vos fêtes
hieu.lez, modèles îles braillards;

Rien tle désopilant comme de voir vus tètes,
Lorsque de solides gailards,
Plouseés A liont par vos sornettes,
Vous flanquent A bas du trétcai,
Alors vos curieuses hiiettes
Uffrent un séduisant tableau,.
La politique nous appelle. etc.

UN VICUex ROne.

Jeties politiqueurs, debout i partez en guerre,
Et, mîunis di" sac A laiiber,"

Parle, vite et longtemps. On ui vous connait guòre,
TAchez de tout faire gober.
l'oU. voue l'étude est mîutile.
Le champ est ouvert aux luirdeauds ;
L'aventir est A I'imbécile
Qui sait étoniner les badaud..
La politique vous appelle, etc.

cu'ft'R.

Amis. préparons-nnous, lnrsquîîe la politiine
Vient snnîîer 1hl'eure il., coibats,

Nous abrutirions-notus A travailler v ilerniîiie .
Nous soiies faits pour les débats.
Si, mnalgré tout notre tapage,
Nous n entrons pas au l'arlcment,
Au moins nous aurons pour partage
Les faveurs du gouvernement.
La politique nous appelle.
Sacions beugler, sachons mugir.
Un bIngueur doit vivre par alle, 1Par elle un blagueur doit mourir. t

Une invention.

Depuis longtemps l'esprit humain
d'exerce à la découverte des engins des-
tructeurs. C'est à qui inventera le
canon le plus meurtrier, la composition
chimique pouvant lancer avec le plus
de violence le projeetile le plus gros.
C'est à qui trouvera moyen d'enfoncer
le plus grand nombre de choses rondes
et pointues dans le corps do ses sem-
blables. Le Canard, oiseau pacifiqne
de sa nature, est resté longtemps rêvenr
sur une patte (c'est-à-dire que d'une
patte il r8vait, et de l'autre il se grat.
tait la tête), dans l'espoir de découvrir
un moyen de faire la guerre sans dé-
peupler notre globe. Les hommes sont
do grands enfanta. Il faut qu'ils s'amu-
sont, et cela leur plait de se lancer des
tonneaux de fonte à la figure, histoire
de rigoler un peu. Grâce à un procédé
à lui seul connu (le Canard n est pas
assez bote pour vous l'expliquer, at-
tendu qu'il vient de s'adresser aux au-
torit4s pour obtenir un brevet d'inven-

tien) qu'il vient de découvrir,le Canard
offrira bientôt un engin formidable en
présence duquel le feu grégeois antique
n'était que de la ratatouille. Figurez-
vous qu'i a inventé un canoin dont les
coups, au lieu de semer la mort dans
les rangs ennemhis, Imutîtiplieut au cin-
traire le nombre des soldats &ur les-
quels on tire. Voici dix mille hommes
qui viennent vous attaquer. Bouiii
le canon porte leur nombre à vingt
mille. Cela produit un certain déior-
dre dans les rangs. Les nouveaux aîr-
rivés n'étant pas bien ai fait des exer-
cices militaires, hésitent, reculent, et
entrainent avec eux les anciens. Le
commandant les rallie de nouveau, et
boumu ! les voilà 40,000. S'ils conti-
nuent d'avancer, le canon tonne encore,
et les anciens soldats ie sont plus
qu'une iinfinue minorité dans le nombre.
La voix d'airain du canion gronde ci-
core, et, à chaque détonationi, les as-
saillantts se voient arrêtés par les niou-
veaux venus, qui su Irottenit les yeux
et se demîîaidit, ce qu'ils Unlt venns
faim en cette vallée de larmes. Bientôt
lu nombre des combattants s'est telle-
muent accru qu'il est iipossible le les
nourrir, et le combat finit, non pas
faute de combattants, mais parce qu'il
y en a trop. Les troupes sont licen-
niées et les soldats vont s'établir dans
la vallée d'Ottawa.

Et, ci avant la colomisation basée
sur la cunOisatwit /

Abrutissures.

Il n'y a pra de danger qlue certains
députés su livrent au désespoir. Si
quelqu'un leur deImIdU: Pourquoi
n'avez-vous pas voté ?

-U est gue j'ai paiiré.
-Quelle paire avez-vous .
Alors, indiquant du doigt l'eni do.

ses collégies, le député répond d'un
air eijnué : J'tri ce p:'irc (j'espère pour
ceux qui n'aiment pas les cilemlibours).

***
Oi s'aucurde a dire <lue le idéputé de

Maskinongmi, M. Caron, a le corps r'onî.d.
On ajoute que M. Carrier. du Urédit-
Foncier, est un corps gri.

On assure que dans quelques mois
plusieurs de nios députés seuronit en
Uofoit, ile de la mer d'Jgée.

Oit prétend que k député f'édéral du
comté de Beauliarnois est rond du vin
du député local. (Pour l'utilité des
futurs académiciens, nous expliquerons
que Bergevin devient Bergeron du mo-
ment qu'il s'applique au député local,
et vicc-versa.)

k**

L'honorable M. Lynch a présenté
l'autre jour un projet du loi pour
amender la loi relative au jury. (Otte
loi no sera pas adoptée, parce que les
gens ne veulent pas adoqter la loi du
Lynch en ce pays.

Les gens commencent à se demander
si c'est le mêm1ie Lynclh qui va pondre
les gens pendunt les vacances, et si
notre Sohiicitour-Géiéral et le juge
Lynch, si renonuné par ses fameuses
causes pendantes, ne sont pas une seule
et même personne,

", La M't Us i'trLa."-Monls. Ferd. iéland,
a64 rue St. Jean, Qucbc, est agent A Québec pour
cette publication.

Corset -Un crayon avec lequel la
femme dessine sa taille,

1



LE OANARD

ENQUiRTES.

Ross patinge dans le bourbier fangeux du Crédit-Foncier pour y découvrir quelque chose do sale. Il a la tte au-dessous de l'eau, et sort d'un tuba
conducteur pour dire qu'il ne trouve rien. Mercier s'y plonge à son tour, et pendant ce temps Paquet conduit sa barque à bon port

Dépêche spéciale au " Canard"

QUdBEc,&23 Juin, 1881.
Une nouvelle bien propre à faire

dresser les cheveux à ceux qui un ont.
Le fanteuil d l'Orateur vient d'être
arrêté par la police, parce qu'il avait
été vu flânant à vide entre les séances.
Le publie. avide d'émotions, attend
ave impatience les motions auquel cet
incident doit donner lieu.

AaRUTI.

L'Excursion du "Canard."

Les anciens propriétaires du Canard,
M M. Godin & Cie., ont décidé de don-
ner leur cinquième excursion annuelle
à Québec le 6 août prochain. Le beau
vapeur Canada, de la Compagnie du
Richelieu, a dté retenu pour ce voyage.
L'organisation sera parfaite, et rien ne
sera épargné pour assurer le cowf)rt
et l'amusement des excursionnistes. Le
snccès des voyages précédents est une
garantie de la réussite de l'excursion
du 6 août prochain. Lns détails seront
donnés dans un prochain numéro.

CUEILLETTE.

Un incident à la Chambre d'Ass c'm
blée :

1. Chapleau venait de dire "Je
ne veux pas que l'Opposition se charge
de trouver des pairs à M. uamcron.
Ce monsieur m'a déclaré formellement
qu'il ne voulait pas pairer."...

M. Marchand, l'interrompant
-lon honorable ami parle comme

un père.
Et l. Chapleau de répondre:
-Mon honorable ami parle comme

un enfant.

q«- Acheter " LA Musa POPURELAI," le chan*
onnier en vogue.

Un exemple qui prouve combien les
ddputés sont sujets à faire des raisonne-
monts lui tombentà faux:

M. Mercier disait l'autre jour :
" Dans ce pays, l'on est convaincu

que pour faire sa marque, il faut aller
au collége."

Rien n'est plus faux. Ceux qui tien-
nent à faire leur marque, et ils sont
nombreux, ne vont jamais i l'école.
Si l'on veut se convaincre du grand
nombre de eaux qui font leur marque,
on n'a qu'à visiter les documents conte
nus dans les archivs des notaites.

J'ai moi-mêmà un cousin de qui
l'on disait dès son bas âge : Ce garçon
fera Fa marque. L'on ne s'était pas
trompé. Il n'a jamais su écrire et ne le
saura jamais. Le nombre d'hommes
marquants que nous avons dans le pays
est quelque chose de fastidieux.

BoN PoUR LES ENFANTS. - Nous
sommes heureux de dire que notre bébé
a été guéri d'une façon permanente
d'une irrégularité sérieuse et prolongée
des boyaux, grâce au fait que sa mère
faisait usage des Amers de Houblon.
Cette derniôre a été elle-même rendue
à la force et à la santé parfaite grâce à
ces Amers.

Il est fortement question de créer
une académie canadienne. Notre con-
frère du Vrai Canard a donné l'autre
jour la liste des futurs immortels, maiis
sa modestie proverbiale l'a eumpehé
d'annoncer au publie que M. H. Ber-
thelot sera le prdsident honoraire de
cettr nouvelle institution. Notre con-
frère a aussi omis de recommander le
nommé Co??Immmné. Co dernier est
pourtant l'un des écrivains des plus co-
casses et des plus féconds que 1 Cana-
da ait produit. Sa prose s'étale dans
tous les journaux, et cela depuis de
longues années. Vite un fauteuil pour
M. Communiqué.

-Tu me dis que tu te feras reli-!
gieuse quand tu seras grande, alors
quelle espèce de soeur feras tu?

-- une soeur grise, maman.
Le frère, intervernant :
-N'en croyez rien, ma mère, elle ne

sera pas religieuse. Elle sera une
sour, puisqu'elle est la mienne. Elle
se promènera en voiture l'hiver avec
les garçons, et ce sera une soeur qu'on
verse (converse pour les futurs habi-
tants de la colonie de la Minerve).

Le Baron de L... est un noctambule
acharné.

Il passe ses nuits au cercle et ne se
résigne à se coucher que lorsque le so-
leil a repris ses droits.

-Il a cependant une certaine pudeur,
faisait-on observer. Quand il arrive de-
vaut sa porte, il rentre à reculons.. .On
peut croire qu'il sort !

Un cocher avait été condamné à la
peine de blâme; le juge prononce la
sentence habituelle:

-Au nom du roi et de la loi, je vous
blâme et vous déclare infâme.

Le Coher.-ldias 1 mouscigneur, je
ne pourrai donc plus conduire mon ear-
rouse ?

Le Juge.-Rien ne vous emp6che.
Le Cocher, surpris.-Mais alors, je

m'en f.....
Le Juge, s'en allant.-Et moi aussi.'

-

Un de nos amis rencontre une de ses
parentes, d'une instruction plus que
rudimentaire, et lui demande comment
elle se porte.

-Oh I répondit-elle, je souffre tou-
jours d'un rhumatisse,

-En ce cas, reprit son interlocuteur,
faut faire beaucoup d'exercisme.

Ce n'est pas l'eau que renferme l'hui-
tro que je trouve salée, 'est son prix

Chez un pâtissier.
-Mademoiselle, dit un monsieur à

la jeune fille du comptoir, la vue de
toutes ces friandises doit vous donner
joliment envie d'en manger.

-Oh I non, monsieur, ça me dégoûte
bien assez de les voir faire!

-J'ai rencontré T...
-Je le croyais en prison.
-Pas encore.
-Et qu'est-ce que tu lui as dit ?
-Je lui ai demandé de ses nouvelles

et nous avons parlé de ses affaires do
mines. Il a protesté do son honnêteté
d'une voix tremblante de colère.

-Elle trembleit? C'était le cri de sa
conscience.

On demande 50 garçons pour vendre
le CANARD.

Si vous désirez avec de belles mar-
chandises dans les derniers goûts et à
bon marché, il faut aller visiter le
magasin de MM. Gravel & Thibault,
au No. 587 rue Ste. Catherine.

Les dames y trouveront le plus bel
assortiment de chapeaux en paille dans
les derniers goûts, et des modistes de
premièro olasse sont attachées à l'éta-

lissement. Ces messieurs viennent de
recevoir un grand choix de para luies
(en tout cas) et parasols, qu'ils ont
acheté à bien bon marché, et qu'ils
vendront à moitié prix à l'occasion des
prochaines fêtes. Aussi, un assortiment
général de gants, rubans, fleurs, etc.

Les messieurs y trouveront un beau
choix do tweeds nouveaux, draps et
serges, dans les derniers goûts. Vous
trouverez à ce beau magasin do quoi
satisfaire vos goûts, car le grand nom-
bre de personnes qui l'achalandent est
une preuve certaine de la grande popu-
larité dont jouit cette maison.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Ste. Ostheriner



As-tu vu le Bullîlo ? Si a i ne l'as
pas vu, vas l'y voir au Ni. 10 1 rue St
Laurent. C'est là itllistiue y en a des
chapeaux du dernier goût, en v'enx-tut,
en v'là. Le plus bel assortinaict. die

chapeaux en soie, duvet, lbutre, Ct sur-
tout un grand choix lit chapeaux cri
paille pour honmnes et enalits, dans les
derniers gouts et à prix très réduit-.
To-is ceux (lui vont ie coitfer à l'e-
seigne du Gros Bufil 1>0t nItislait.,
et y envoient leurs ais. Aussi, de-
puis (lue ce nouveau inî:aslin est ou-
vert, il a reçu uni grand nombre d'a-
cheteurs. Avis i ceux (l'ai veulent
avoir des ciapleaux à la mmle Oni
répare les chapeaux de soie. PUlI.
OVERS une spéciati-.

Bébé.regardait hier pî;asser un ent.er-
remlent.
lt Puis se retournant,graiavemllent versa
mère

-Dii done, imaaia ?
-- Qu'y a t-il 7
-Alors, coatamie ç:a qi u:anil uae l'ois

on est mort' e'esi pour lîmule fi rie !

Du lllêmelU àa it leim".
Sa Ière le gronduit, Ut impatiete

d'une incart ade do ce iabu t nuit
-j e n'ai ja liai is vut d'eu lli îat a us5iI

insupportable que toi
Lui, d'un tait en ible
-Oui, mais tu aie connais a ii ns

les enilaits

IDiscrétion.
Un boulevardier rere'ntre sur l'as-

phlalte un mlusicien qu'il connait Via-
gueient, s'attable ain cadli avec lui et
commade au gaîrçoti deux bocke ,

-Non !ian scial bock ! lutiL discrète-

ment l'invité.
Le garçon apporte le boek Unique de-

mandé.
L'invité discret sa eiparc flruide-

ment et le boit d'un trait, à la stupé-
faction de son hôte.

La bonne qualité, l'élégance, le fii
et le bon goût, voilà la biiie sur la-
quelle repose la popularité du grand
établissement de chapeaux de Deromle
& Lefrançois, au coin des i ucs Ste ca-
therine et Amlerst. Là est le dépot
général de tout ce que les meilleures
fabriques françaises, anglaises et auié-
ricaines peuvent produire de mieux en
chapeaux do feutre, duvet, laine, paille,
etc., etc.

Avis aux Peintres et au Public
on général.

Les personnes qui vonet passer l'été à la
campagne devraient prulitter de ce temps
pour luire réparer leurs résidences de
ville, et s'empresser de donntr leurs
commandes à iNiap. G ranger, i76, rue,
Ste Catherine, où l'un trouvera l'as-
sortiment le plus complet de peintures
de toutes couleurs, h uiles, litstic, slel-
lack, esprit de térébenîtinae, ainsi <ue
pinceaux et blanclissoirs de toutes di-
mensious et de tous prix. M. G ranger
exdeutera comme par le passé, avec
promptitude et satisfiietien garantie,
toutes comandes d'Eneignes, Blan-
chissage, Tapissage, etc. i est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées d< toutes couleurs et avec le plus
grand soin au dépit populaire où la
foule 'empresse d'aller acheter et de

ofiter du bon maaarilhé. Napoléon
Granger, 676 Rue Ste- Catherine, près

de la rue St. André.

LE CANABD

Rebus No. 10.

9Nirous donnerons six iois d'abounement a la pre-
mitre peursonne qui nous enverra la solution de ce

Explication dit rébus No. s.

.r ra i e u lie t u t pas.
M. I omCit tlr i c iii rerlîrile. iugur a env'oyé la

priiire t.lmr i e ce r retrin.

Gi4NDE OUVERTURE
-Du-RE]ST,1 A-UR A1 NT

L'- ôtel E. FORTIN
216, Rue Notre-Dame
Ce ]cstti.:raint est mainteami rt erL dCpuli. m5cr-

cr.ri -ir. Rit" 1.*' ét élaglé a le t eir rn:
portmier rniii. Relia.cservis àtoutelcure. cuisine
de 3ireIlière Lit .e. vil, Ii,pIIeurs, etc., etc., de
p'remnier chix. Si vous rde, être servi d'un btoi
repas. aille, à ce resiauirat, coin dis rues Notre'
I 411r1 et s& Gabril. Nuivlle eitrée en frace de

Messieurs P. Hénond & Fils infor
.tment leurs piatiques et le publie en
général (i ils mit el mains un assorti-
illent de eliainssures des plus varié. Do
plus, ils fIont savoir qu'ils ont fait une
réduction dans les prix, alin de donner
l'opportunité à tout le monde de s'en
procurer une paire à très-bon marché.
Ils attirent surtout l'attention du pu-
blic sur la variété de leurs souliers, qui
sont beaucoup plus aisés que les autres
chaussures par la légèreté et l'élégance,
et ne laissent rien à désirer par leur
solidité et leur fini. En attendant le
plaisir d'une visite, nous demeurons,

P. Hemond & Fils,
601 Rue Ste Marie.

344 Rue Ste Marie, Hochelaga.

RESTA URNT
LA FAYETTE

Pr'ofiteziiiie
GrandeRédution

SUTOULESWPRIX!

235 & 237
Rue St Laurent

Qui viennent de recevoir de la part de
leur nombreuse clientèle tant de raier-
ques de sympathie et d'encouragen.ent.
par leurs efforts à satislitire toutes le.
exigences, veulent de leur côté prouver
à leurs acheteurs qu'ils leur en ont di
la reconnaissanee, eoaali.sant plius tôt
que d'habitude une 1,raide réduction
de prix sur les mIr -landises de tous
les lépartg'inents, et (tri partieulier ur
celui des modes.

Cette diminution, à une épaque d
la saison aussi lieu aancée, Ost cin Viue
de faciliter les personnes qui n'ont prs
encore complété leurs nehiats à lt faire
dans des conditions extranrdimaires de
bon marché

Q.on se le dise et q'iîîii se dnune
ladresse,

BOISSEAU FI-ïRES
235 ET 237

Rime S'I. LA-1' 8 El Ï'
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Le Cirage

Est ai épreuve de V'eau, conserve le cuir nans brassero2Udua mintie loseJniSue i le',giLni les Snusni
esdrobes esl propce à toute pece de cuir

et de c tchouc 1es facile et c ur * à appiq ci

PROVERBES è>aDVERB:S
Leu Amlier.e de u n rCtire $5rg0

lonilon font, rr.',ntr,..

e I.u rallre i,'i t u
eîtnvoiisious, a 'n- il.. qui aî uni l I m
10 ioîtae, e I' ii., g'lii a'ii 'ta îîîîij
tIti cSur Pt rs ilv t
poconIrie. (I- 'î rori -L

il(': le.
Voulez - siris

C ira fo>rts, lai*ii. I .I.' lrî,ivî,l i
r--ux et. Josiiir -leý tI.'A-,
d'une suintà lIu- etr( --l, l ion,-
rl>.sîunie, sura'on- i.tp rni , rit )i-
vos dusi Aiiers; tirie lu lir'-
de Houblon. ni ,. daie en

Arîx Weilin..s ."lr" "îîus.
-ui vllen n lut
t"""A'lx AanO ele
la, b''nîiêL, nonus- b.ilelibr. 1-airi-

1~iiitlaI lus Il,. ii. l'u 11 -um i t',
'a ru-r, de Hroi- î in

lit ol. lai i lit

P A mners du jiei et aux
Les-/rLs Amers dehoui(bln iiî,îu li.u

llîtâtsant îtpCi- Les Amers de
tif. lt''itlu,,i aaue.

Leis memb2res n i . w. le.. sein-dii lergé, Ia, aile des rognons
Avocats, les Ité- et iuul's a019 ..
IlaieLurs de our ilons des voles
quileas, lus ])A-'icles fln- araniaes.
iania oie., tc - i (l iies alo-
nÏ mu- ;i'il;; se., -le., Antuit,
de prendre a'l- aie Houbnlontu
qcu Jour riai ailsicaiire la.-

Aler» dSe 1Èuu UAt.'Cir Iei -
blo. iac. lais maux

Aiies e to- ill îe 'a.(leu lûtir lt lui
Lo.05 Amors lie é tourdtîtseuieunt

Hoailbl*Uj on. rit -
Mené a lai sailt l'rUnez les A-
et arracbé au ars ue Hou.-
vicoda l'litein- l.,r raoi, fo,
.érance desa en- ln r jour et vous
laIe dIe vieti- n'aurez pais deaile. c pte à ayer

A vadre ai tius les nl'llî,ir.

29 & I 3 nue Clmaude, - I n -nee%
CC. ~ I~ ~ ~ ~8 U~~ lur mrché urc"il tire citasn

Sd i ueN tr-Dae. r. D ital t as Ces la bouteille par ton lesCoi de a rue otre-Dame- marchands de chaussures. épiciers et pharmaciens
du pays. EN GROS CHEZ

ce Rcsairant esrt maintenant ouverit iau public, et FOGARTY & FEle,
in y donrtic dcituri .1 25 cru., tlupiineiiiiit Soupe,

%*itigl",ir lt'iircb, e. uirlas à ordre ° ut, heure, Coin des rues St Lngurent et Siec Ctherine, Montréal
1 r s nir du to"tes les iai«rc5.% ' SeuI propriétaires Poir le Canradi et Terreneuve.-

N. l.-u 1n Prendra aussi des peilnsionnares A la ..

____ -.. OUST'u. .t U A AI
ON DEMANDE -TENU PAR- PEINTURE CAOUTallOUCîLU.sTk :R

.JA rpreuve (le reauIl ciet fueu, .Trr1 lui50 Carcons pour ven- VER VAIS & Cie a1 eu"b l u i''a--i"- dle SE.t
CoursIr rouge, $. .; eu csîletîr îîtire et oi lue $,.sodre le " Canard. ' 29-RU E SAINT-G BRE...--29 Pa"ga ',er inrilte r

-,,_le lardeau, et 4mro lutgt >i r 1 iv et a terurtutie.LE. %RI 1'I.' ti.,prs rêtà eécuer e g.tnc.ýunéioritinýLes couleurs grise, jraillie, ulituir, ur airu iiuaire..
.is t.AtNAE st taron-iri pi cra n i ircter n gratntdes amrirêlorarittwsna i ta r faites i cei dia. a-ient $.o" le gaîir', i ei ru,tout rst.t, t' imn~ s teics que Liyres, Cartes blisseieit, et le muettent sur în pied rie sarlin aIe ceutirira une superlicie de s ies- l'intur ga.d'aitairet i îite, I.LCtres kuiierairet t ue prCmièrc classe. et propre à lit uinterver la pupula- rantie ; si l'acheteur net pas sai.tifai , uti argent

heure a.asis, niine de comtpes, itancs duei uts, iru au'l a acrite. L.es vi et lirueurs, cigars, est rembourres.
Circulaires, Atirces, Prograiniuncs, Blancs pour noe. ' etc., sont de premiercix. A. A. Wl LSON Cii
cats et pourr notaires. Nous feronas cane specialité de •4' SI vous voulez 'ous ratraithir ou prendre un Coin de lia l'lace Jacques Cartier ci de la rue 't
l'ouvrage de FACTUMS. bon bitters, allez faire une visite au Salol, du Palis, 'g M ut J'.,


